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système On se souvient qu'au
de mois de mars der-nier les

promotion employés le la corpora-
tion ont reçu avis que leurs services
ne seraient plus requis après l'année
courante.

Nous pensons que cette mesure a
été prise non pas pour mettre à la
piorte un certain nombre d'employés,
tmais pour permettre au conseil mu-
nicipal de réorganiser les services
et de mieux répartir lés traitements
du personnel.

Il nous semble qu'ou devrait éta-
biun système de promotions qui

'lr at à chacun d'atteindre par soit
t.r ail, ses services et ses capacités
aux emplois les plus élevés et les
mieux rétribués de son départemenît.
Nous connaissons dans certains dé-
partements, notamment an bureau
des évaluateurs, des commis qui
sont là depuis nombr'e d'années et
restent à des salaires de $800 à4 $900
tandis qu'on prend. au dehors des
évaluateurs qui reçoivent un traite-
mient de $1600 dès leur entrée en
service. Cependant les commis qui
accompagnent depuis nomubre d'ant-
nées les évaluateurs dans leurs tour-
nées ont certainement toutes les
c'on naissances requises pour faire
le bons évaluateurs, de meilleurs

évaluateurs ménie que de nouveaux
venus du dehors.

Il v a actuellement une place va-
cante par suite du décès de l'éva-
luateur R. Thomas le conseil de ville
a (loue une occasion d'inaugurer le
système des promotions qui serait
pour tout le personnel le meilleur
encouragement.

.Pas L'Union des commis-
contents. marchands que nous avions
l'honneur de compter au nombre de

-nos abonnés nous écrit de cesser de
]-ii àdresfser le journal. Cela nous
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rappel le l 'h istoire dlu mtotnsieur lui,
pour nttrer quît rn est pas conttet,
ferme la porte très fort.

Evidenîtienit. il fiallait nous faire
savoir qu'un certain nombre (le
commis ni'étielit pas qlttisfaiLt dle
nos articles concernant le règlemtent
de la fernmetutre à huit heures iînposé4
par le conseil municipal et annulé.
par la (Cour.

Il faut -bien quîe l'Unîion (les corn-
mis-marchantîs le' s-ad'ie, le t'}<îx
COURANT iîest juas titi orgatne de'
coterie, il iecehiatusse les bottes de
personne, il a ses uopitnions person-
nelles et les étatle :aîu grand jotur.
sans s 'occuper' <lu qu'en dira-t-on.

Le I'RIX CotSANT a combattu le
règlement parc'e qu'il est injuste et
vexatoire, parce quî'il est la négationî
<le la liberté les coiiinierlants, mais
non pour faire éechec aux commis.
Bien mieux, <deputis que le règlement
a été annulé, ntous croyons être le
seul journal qui, à deux reprises, ait
fait appel aux marchands pour
adoucir le sort (les commis.

Quand les commis - mîarchands
auront quelque plainte à faire en-
tendre ou quelque revendication à
formuler nous serons avec eux;
nous serons toujours prêts à.les sou-

T

tenir et àX le, appuyer, s'ils ne 8or-
tett pas des pritci pes de *uLtti<'e et
d 'équtit é ; dans le raîs conît.rai re,
flous nous ferons iti devoir ,de nie
pas nions ranîger du côté lie leurs
prétetntionîs.

Nous nie nious engageons pas. eii
servant le journaI à nos ab>onn és, a
penser et, à <lire commîte eux ; tnus
diseuitoîts lioni paçi datns le desseinî
il 't^tre avec ou. con tre titi paîrti,
miais dhans le I 'it d'apporter tnotre
c1ftoncours traite, loyal et. sinci&re à
l'étude de4 qiest ioîîs *quîl peuivent
intéresser le commîierce, atîsii bieni
les marchands que les comni

Nous smurous dé.4orîtutis qut'il
l'Ulnion <les cotîttît 4iuar<'lîtan<ls il y
a u n certaini group~e qui n'entendî<
p as (Jt 'oti01 di ffère d 'opinîîion av'ec lui
et quii nî'ad met pas q u'oit il iscu te
ses oeuvres ; nous parierionîs voloni-
tiers que ce groupe là tî'e-4t pas~ le
plus éclairé de l'IJn]ioii.

LA SITUATION D)ES BANQUES

Il nous faut rexuorter jusqu'au 31
octobre 18934 pour' *rencontrer un
chiffre de ci rcuilaioni pIlus élevé qtîe
celui donné pazr Ile t4ble;tu le sit ua-
t ion les banques (it mois <lernier*
pl)biié par9e C«aaIa Gazelle.

Ce chiiffre était alors (le $4iul
211 ' c'est-à-dlire dh'enîviron un mnill ion
de dollars de pulus qîi' cette année,
même mois.

Le mouvement <les produits (le la
terre, donne toujours, eut Octobre,
une activité plus grandle à la circu-
leion des banques, et une augmnen-
tation esf-toujoîiris attendue pendant
C6~ mois; en voici d'ailleurs lesi
chiffres
Ci rruilatinn. - '1'iptetibre oictobre An!îgmenta.
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